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Économie
ampagne contre Champagne

Quand le village suisse de Champagne
est en conflit contre la Champagne
française, il y a un peu de gaz... dans
le vin et cela remonte même
jusqu'aux relations bilatérales entre les

deux pays. Petite explication de
texte...

/n
vino Veritas, a-t-on coutume

de dire. Mais il arrive
aussi que la multiplication

des verres entraîne quelques
désagréments. Quand un
petit village suisse proche
d'Yverdon-les-Bains nommé
Champagne produit des vins
estampillés " champagne
c'est la grande et riche région
viticole française qui voit
rouge. D'un côté, des vignerons

qui veulent mettre le

nom de leur village sur leurs
bouteilles, de l'autre, une
appellation reconnue qui
entend le leur interdire. Et
l'affaire prend des dimensions

insoupçonnées puisque
ce conflit est entré dans
les négociations bilatérales.
Résultat : selon les accords
conclus entre la France et la

Suisse, la Suisse renonçait à

l'appellation " champagne "

en échange de la possibilité
pour Swissair d'acquérir des

participations financières dans
d'autres compagnies
européennes.

Mais les vignerons de
Champagne refusent cet état
de fait et décident de se bat-

accompli
À propos

tre, en s'attaquant de front
aux accords bilatéraux, devant
la Cour de première instance
de Luxembourg. Pour eux, il

s'agit de retrouver le droit d'utiliser

le nom "champagne". La

justice tranchera donc.

Les raisins
de la discorde

Quels sont les arguments
des viticulteurs suisses On
fait d'abord valoir que le
droit cantonal permet aux
vignerons d'utiliser le nom
de leur commune en qualité
d'AOC. On fait aussi remarquer

que le droit de l'Union
européenne et de l'Organisation
mondiale du commerce en
matière d'homonymie permet

de conserver le nom,
sous réserve que le produit
ne prête pas à confusion. Or,

selon les habitants

du village, il

n'y a aucun risque
de confusion entre
leurs chasselas et

pinot-gamay et le

vin effervescent
des Français.
Enfin, ils contestent

l'exclusivité
mondiale donnée

aux Français, alors que le village
de Champagne produit du
vin depuis au moins l'an 885

(l'appellation " champagne "

datant de 1908 en France).
Les arguments changent
côté français, où on se
retranche derrière le fait

des Bilatérales,
de l'attitude du
village suisse, les

Français évoquent
le terme de
"détournement
de notoriété". Le
Comité
interprofessionnel des vins
de Champagne
(CIVC) fait remarquer

que les vignerons

suisses de

Champagne doivent utiliser
l'appellation " bonvillards "

(qui comprend les vignobles
de Bonvillards, Champagne,
Concise, Fiez, Grandson,
Montagny, Onnens et Valayres-

sous-Montagny), qu'ils utilisent

depuis peu l'appellation
"champagne", ce qui constitue

de fait un détournement
de notoriété. Le CIVC ne veut
admettre que le nom
"Champagne" en tant que
nom de commune figurant
sur l'adresse du viticulteur,
en petit sur les étiquettes.

Des Suisses

déjà condamnés
C'est que les vignerons français

de la Champagne
veillent jalousement sur leur
appellation d'origine contrôlée.

Chaque année, le CIVC

intente des centaines de procès

dans le monde pour
contrefaçon ou détournement

de notoriété : dans de
nombreux pays, des savons,
des boissons, des bougies et
même des ordinateurs sont
surveillés de près. La Suisse
(qui a acheté 6 177 999
bouteilles de champagne en
2001 et qui abrite un bureau

permanent du CIVC) fait partie

des nombreux pays où
des recours en justice ont été
intentés. En 2001, le CIVC a

ainsi fait condamner par le
Tribunal de commerce du
canton de Zurich la société
Schlumberger à radier et
à ne pas utiliser les

marques " Schlumpagner " et
"Schlumpenoise" destinées à

désigner des vins mousseux
et d'autres boissons.
Alors, que peuvent faire les

280 000 m2 de vignes de

Champagne contre les 30 515

hectares de production de la

région champenoise Depuis
le début de "l'affaire", les

vignerons suisses n'ont
jamais eu autant de notoriété.
Mais le duel Champagne
contre Champagne n'a pas
encore livré son vainqueur.
Parole est encore à la justice...

Denis Auger
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